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•"'."Ucpiii». les .ir.-oustanees rnm 
. , un,, |', i ,-. laii-e.it celle cause 

(,- président «le lu IléPrtWieuo. i 
,.u%c par le l'ai-k-uieut al pur lu 
'•umbaltre le- menée* annnMUn • 
•nei ses Ton. lions. 

. (lu peut .-r au ounllani .iiie 
-- rallaclie u eel iiieidcnt delà lelli 
J I I . J . I 

de 1a iilrailc de M 
.•le des» démission. 
> sentant pas assez 
ou polir se défendre 
, pris le parti de rés 

•> M. Crispi aura été vlvetueHi mécontent de u'avuir pas 
,|I | ,M- pai *oii amliassadeiir à Pans un événement qu'il pou-
all être très imporlaal iwui l'Italie de coaualtie d'avance: cl 
I aura TU 1> la preuve (lue M. Hessiiuinn, Iota de servit les 
o ien t , de l.i poliUane, le» négligeait au prolll de ses coaaplai-
auee> gaHophlIl 

Je i 

t53 

;,-.i • loul.f" elle de 

i perspective d 'une élection législative n'était venue t 
raviver un conflit en voie d 'apaisement, m'ont détermi­
né, non sans regret, à ne pas accepter le m a n d a t do s é ­
nateur qni m'a été coudé par les électeurs do la Loire . 

» J'ai Vhoanenr de vous faire connaî t re m a résolu-
l ion . 

» Je n'oublierai pas que mes concitoyens m 'ont fait u n 
grand honneur en nie jugeant d igne de siéger d a n s l a 
baille Assemblée que vous dirigez. 

» Veuillez agréer, etc. » A H I I F F B E H . » 
L e S é u a i s ' a j o u r n e à j e u d i 

M. LE PRÉSIDENT. — Le Sénat es t imera sans donte qu ' en 
l'absence d 'un cabinet, il convient dû s 'ajourner à jeudi 
en laissant à s 0n président le soin de convoquer plus 
tut s'il y a lieu. (Assentiment.) 

La prochaine séance est tixéc Ajendi. 
Li séance est levée. 

e u . |..nli.i,laiïlc pj 

,li-|.o-lte 
.!.-> h, 

.ut i 
rôle el ne- des defaillalees de vote 

..'Ainsi, lions disait il. la parole lui 10. 
.-II.- ne -invi-a lias iminediiitt-im-nt la peo 
Inde, une diflieullé, il lui arrivera de - a n 
Itiliou l'ahalldooil.'M. 

r •> |tlt\-t.lognnies dan- la i >•>. dulioti 
ufr 

i.l.-iil •• 
lier'.!.- délaisser tout 

ri d'indue 
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M. LE MYRE DE V1LERS A PARIS 

LA SITUATION A MADAGASdR 
Paris, i l janvier. — M. Le Myre de Viiers esl arriv ce 

loalin, a * heures , à Parts, ( n e vingtaine de ses amis 
personnels l 'attendaient à la gare pour Im souhaiter la 
Menveaae. Parmi c u \ nous eilerotis MM. Iloninartl, ili-
rectenr des consolais, ancien résident gér.é.iul à .V:id:n;;ts-
ear, M. I.arrouv. le résistent g -lierai actuel , MM.Lieiu'.nl 
et Louis lie-lborlie. le général Parmeiili'-r. président de 
l'Alliance française, et M. M u t t a u l . délégué de cette 
inéinc société. M. I•"•uiciii. ele. . etc. M. I." .Myre de Viiers 
Mail accompagné de M. d'AnlbolUrd, conta i à Tainatave, 
qui lit partielle la colonne d'évacuation de Majaaga. Notre 
envoyé extraordinaire et M. «TAnlhollard paraissent e n . 
•xcelleiiU santé. 

M. Le Myre de Viiers a l.ieu \ . .nli i .-•entretenir »vee nu I 
r édactear du Temps des excellente* ciMidilmns dans les­
quelles il a laissé notre petite garnison du Tauialave.J 
l. . s soldais d'infanterie de marine, venus de la Réouiou. I 
occupent la halterie abandonnée par le çoMvernenr t ! 
divers édilices parfaitement amenas es, où ils n'ont pas à 
redouter les graves maladies qui décimèrent en I ssc> é - j 
troupes commandées par l 'amiral Mlot. 

Au inoineiit où il a quil le Madagascar. M. l e Myre de 
Vilcrs avait appris qu'il régnait à la cour d'Kiiiynie un | 
certain désarroi causé par la • ' • i a I i t-'- chaipte jour plus j 
aiguë qui s'e-t produite enlre le parti de la reine liaua ' 
valo M celui du premier ministre. 

Ce que veut l 'un, a dil M. Le My re de \ i!ers. j 
l'attire le refase systémat iquement . Tanlùt , Ces! la reine 
qui parait pencher r e t s la paix, el cela seul -un i ! pour 
« inetlre eu éhnllitiou loulc la client.1 . . ,:-• Ituiuilaiari-
vnnv . Celui ci, au conlraire . fait-il mine d'accéder aux 
désirs de la rekae, aaasitttt les ramillers de Ranavalo 
prêchent la résistance, et Hasanjy, l'àiue dauiiée de s.ci 
I | M I I \ , a failli payer de sa vie. récemment, des propos 
paciliqnes qu'il aurai t tenus d'après les instruct ions de 
«en maître . 

(.moi qu'il eu soit, la campagne se fera dans ilcxcvl-
l-iites côndilious. SI. Le .Myre tic Viiers croit fermement 
qu'il dépend sur tou t des événements qui ta produiront 
sans doute à Taaaaar tve de limiter sa durée. « Si la n inc 
reste dans l ' Iménaa , dit i!. aix mois sufllronl pour eu 
liinr: mais si, cédant nuv turbulents de son parti, elle 
scnfu i t vers le Sud, l'occupation de la capitale se fera 
sans coup férir, mai i nous serons lléccssaircmcul con­
duits à poursuivre les bandes qu'elle aura pu recruter 
jusque dans le pays li«l-i.é i. 

• Celle coiijoiR'turc,aa surp lus , n'a rien -pii puisse mois 
r t l rayer . car 'e plalcau csl d uae salnbril • i \ eptionne |. 
el suffi-animent découvert pour qu'il n'y ail pas à r e ­
douter de surprises de la part des quelques lioiiimes que 
l.-s pr • :és de caste auront peut être pu rallier au tour 
de Rail vato. , 

Ces', lu ic un queuu u t sur la lidélib- de - - purti-.itis 
•pic la ' l u e peut compter : la rosaourc • •-( de* n ns 
précaires. 

L E S - C A N D A L E S 

LA SOCIÉTÉ NIÇOISE! DES TSAISFORTS MARITIMES 
*NHNPSMUM aUfVUUMuailaMM 

Parts, i l janvier. — M. BronSard-Marcillac, i u / • d ' ins-
t ruc l ion . a eu «et après-miili mie longue conlerence avec 
SI. lieriiard, comint-sai te aux délégations j ' idiciair . el 
M. Illauc. expert , 

|i s perquisitions ont é ! ; oidoini -. i ru,- ai reslal iom 
- .ut iuiuiiiieules. L'une se ratlaelie i la p h i n l u de M. 
ISeiié llatilier. député . Les deux autres - ml inotiv -es par 
nue plainte adressée de Marseille au parqui : de l'aris. 

Au dernier moment , on annonce que le 
l i m a l e u i i s i M. Il'i 'iiard, Boa pas lr .es. 
nouveaux rnaudal»d 'amenef motivés par 
de la Niçoise. 

Lia magistral a procédé aussiUrf à l'a r 
liardou. agent d 'al iai ies, i l s his i ne des P 

Ixs au t re* arrestat ions seroiil ( i p r - -
maiu matin. 

L E S i I I I I I I N S n i : i i ; u m 

P a ' i ' , i l janvier . — M. de CoMiar, juge 
a interrogé cette après midi SI. Félix Jlarlin el euleuilti 
uluaieurs témoins ipii ont été appe l . - , par li ur situation, 
a connaî t re les faits reprochés aux anciens admiuis t ra-
teur- de ht l'ompugiiic des Chemins de fer du Sud, 

i . i . s \ i i \ I I ; I : S m : ( ii v \ i \ < . i : 

Pans . -_>l janvier . — N.ats vous avons a i i aoacéees d r r 
niers t emps que SI. Uoppfer im Liai! la di mie re m.un au 
règlement des diaTérenles alTairea d chaulage don t i! a 
été saisi. 

Ces il .o-iers sont aujourd 'hui CiNiiiuuniqués au parquet 
el il est vraisemblable uaa le tribunal cnrrecliounel aura 
a eu cnaaai l ra dans une quinzaine de jour- . 

Contrairement à certains bruits , ou afHrine qu 'aucune 
ordonnance de non lieu ne sera rendue par le parquet . 

M. IKippfer va s'occuper plus spécialement à i r é s ïu l 
•les chantages dirigés par le A/AV Siècie coiilrc l.l Uoni-
pagnieTrausal laul iqui) e l d 'une affaire daus laquelle 
pourrait se t rouver compromis un pi-r.suiinag • de l 'entou 
rage de si. Portails, personnage quiaura i l bien j .eié nr. 

DANS LES COULOIRS 

Paris, i l janvier . — Les couloirs d u Luxembourg sont 
presque déserts aujourd 'hui . Beaucoup de sénateurs sont 
plus ou moins infhuutét et se mollirent d 'ai l leurs assez 
affecté* de la crise ministériel le, car ils n 'ont qu 'une 
médiocre confiance dans les négociations ac tuel lement 
engagées. 
laSjaj i i l i l i u a l i i i t i * i n i l i i o i i e s (lest m e i u l i r e s i d u 

r ^ r l e i n c n l 
La commission relative aux obligations mili taires des 

membres du Parlement ^proposition Joseph l a b r e d 
Maxime Lécoiule) a nonimé président SI. Le lloycr et 
-eeielai ic SI. iwllcstable. 

I . » i t r o p o n i l i o i i d e l o i I t c r e i i g r c i ' 
La coinniission chargée d 'examiner la proposition de 

loi Uéreiiger sur la réglementation de la prosti tut ion el 
la répresMoa des out rages a u x bonnes m o u r s a entendu 
aujourd 'hui les représentants de la chambre s \udiealo 
de- hôteliers et logeurs. 

( ' o i i i m i g M i o u d o l ' a r m é e 
La commission de l 'année a choi.-i au jourd 'hui pour 

prcsidcul le général Billot qui, ayaul eu 7 V J I \ eoa l re 7, 
a été élu grâce au bénéfice de Page. 

M I. l ia rdou\ el le g.?iiér,il lirévy sont é lus vteu-pra-
snleiils. Les seercluircs soûl SI si. boouefoy-Sihourg et 
Uelpech. 

< i i i l l i l l i sx io i i d e l:i i n . u in.-
SI. I'.i;iie\ a été élu président de la commission de I 
marine avec, pour vice-présidents, Si SI 
legr.•. el pour secrétaires MM. Uodill e 

colonel 'Bon nier. 
L e l ' è r e j é s u i t e l l o l l c i à M a d a m r M a c a r 

Paris , î l j anvier . — Du Fiijaro de demain . 
« M. Le Myre de Viiers avoue que ie seul homme qui 

lui ait donné des renseignements précis nouveaux sur 
.Madagascar est u n jésuite, le Père ftollel, qui revient 
avecTui e l qui a dressé les seules cartes dont nos états-
majors se puissent aider . 

» Il n 'émarge pas à not re budget, ce hou Père Ho'let ; 
mais, b ravant chaque jour, la lièvre, les fatigues, les 
embûches , il a passé, là bas, la meil leure part de s i vie, 
servant la France modestement, patieminenl, sans ambi­
tion, pour sa conscience et pour Dieu. 

» Pauvre rel igieux, pauvre j ésu i t e ! OU! bon Français 
do la race d'autrefois, rentrez dans votre pays. 

» SI. Bourgeois et ses amis vous réservent peut-être, 
pour récompense, une M u v e i l e expulsion de votre cel­
lu le ,ou les scellés mis sur la porte de votre couvent- » 

Vu f o u « l'ivl.i » é e 
Paris, i l janvier . — Ce mat ' t i s'est présenté à l'Ciysée 

le Bananier fou de l 'année. C'est nu gendarme qui est venu 
prendre possession du palais, déclaraut qu'il avai t clé élu 
par le Congrès président de la Itépubtiqne. Il a été conduit 
à la Place, eu a t tendant sou transfert daus une miisoii 
de santé . 

l'avis, 21 janv ie r . - Le (huilais donne les détails sui­
vants sur l 'incident provoqué hier à i'r.lysée par un 
fou : 

1 u gendarme en grande Icnue se présentait dans 
l'après-midi à l'Elysée, et d 'un air important dit au con­
cierge du palais : « Je suis le nouveau président de la 
République : le Congrès m'a élu ce mat in , conduisez -moi 
sur le céa iap dans mes appar tements ! » 

Le concierge, par la force de l 'habi tude, répondit avec 
sang-froid : « .Mais parfai tement , .Monsieur le Président, 
pourtant je vous ferai re-spco'ueus-Miicnl observer que 
vos pouvoirs doivent cire au préalable cotilirmés par le 
gouverneur de Paris. Si vous l 'ordonnez, un gardien de 
la paix va vous condui re . » 

Le gendarme présidant de la République des fou#ac 
ccple. cl eu m u l e pour la place, d o le ma'l ici ircax a 
été conduit à l'iiiiiniierie. 

! ii ' > ni eue _ ^ ^ ^ _ _ _ _ « ^ ^ _ ^ ^ 
l-jilin le minis t re de Grèce à Paris , questionne- par u n 

de nos confrères, a laissé entendre cnvlX s 'agissait de ma-
meuvres de Bourse. 

L e s r a v a g e s d u n t r e m b l e m e n t d e t e r r e 
Londres, 21 janvier . — On manda de Téhéran au Times: 
Kaclian, dét rui t il y a 14 mois jiar u n grand t r e m b l e ­

ment de terre , avai t été rebâti Un "nouveau t r e m b l e ­
ment d é t e r r e a détrui t cotte ville le 19 janvier . Il y f \ 
do nombreux accidents de personnes . Lue centaine de 
femmes on t é té éc r i s es dans u u Gtahlisseuiaiit de 
bain. J" ' 

TIRAGE FINA^CIE* 
O b l i g a t i o n s d e l a v i l l e d e l ' a n * « s ; i 

Lo numéro 110,0.10 gagne 100,001) fr. 
(.-s numéros 708,'l:jO et 9ô2,038 gagnent chacun oO.OOO 

francs. 
Les d ix numéros s u i v a n t s : :J7o,ôli — I,l . ' l î . i23 — 

Sli,:i7sj 9Si,770 — 403.881 — l,0»!»,d70 — 910,363 
9.»3,939 — 507,073 — l,O03,l0î gagnent chacun 10,000 fr. 
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Î ŒUVRE DE LA PuOPAGATION DE LA FOI 
l < c l t r e - l £ u e y c l i < | M e d e L é i n i VIII 

la-s j o u r n a u x c a t h o l i q u e s viubHenl la l i a i l ue l i on lie 
l 'Encyc l ique Chritix ttomeu q u e le S o u v e r a i n - P o n t i f e 
v ien t ' d ' a d r o s s c r « n nos x'ént ' i 'ables f r è r e s , les pa-
Ir ia i ' ches , p r i m a i s , évé-ques e l a u t r e s o ï d i n a i r e s on 
paix el oui i i i i t in iur . a v e c le Siège a p u s l o l i q u o ». Ce 
i locmuent poo tu i ca l est p lu s s p é c i a l e m e n t r c l a t i l a u x 
c l lo i l s qu ' i l J a l ieu de fa i re p o u r a m e n e r la cessa-
lion d u s c h i s m e g r e c . 

i. N O M ne nous faisons pas d'il lusion, dit le pape, sur 
I - grandesdif i icnl lés qui e n v l m a n e n l cette en t repr i se . 
Si n ilrc propre puissance esl Irop fail le pour eu triom­
pher, nous n'en plaçons pas moins eu Dien, de tout not re 
cie-.ir. tonte notre confiance et t ail • n dre conslance ; 
c'esl là l 'essentiel. 

»Kn effet, celui qui , dans -a Providi nec ic-its a donné 
l'idée d 'ent reprendre , nous donnera «••-.-i-i :>: n -oe-nl. d Mi­
sa bonté, les forcis ut les ressources nécessaires pou . 
aehe . e r . C'est n jus tement ce que nous lui demaiHlous 
de nos plus instantes prières, et nous engageons les Ihlè-
li a a adresser au ciel les nienies \ o - i i \ . 

•Mais comme, aux secours divins nue nous implorons 
avec conliance, il lani de toute nécessité joindre Jes se-
cours humains , il est juste que n u i s eousacr i iens des 
soins particuliers à rechercher et à ménager, par.ni ces 
secours , ceux qui nfms paraîtront les plus propres à 
nous conduire au but que o i n s envisageons. 

» pour procurer, en effet, le retour ' des Orientaux sé­
parés de l 'unique Lglise. vous voyez, Vénérables l i v r e s , 
qu'il est nécessaire avant tout de Hier de I u r sein nn 
nombre suflisanl de ministres sacrés, qui . remplis de 
science et de piété, paissent, par leur conseil, rendre 
aux au t res ITu i l é dés i rable : qu'i l faut eu outre rendre 
aussi générales que possible les sages prat iques de la vie 
catholique, et les inculquer de telle tor te aux popula­
tions qu'elles s 'accommodent sans peine à leur génie 
nat ional . 

• C'esl pourquoi il faut faire en s irle que des maisons, 
convenablement aménagées, soient ouver tes pour l'ins-
liuclio:: des j eunes clercs, partout où il sera nécessaire. 
que des collège* plus nombreux soien' organisés, répart is 
su ivant la deas i lé des ponalaUons, de fournir a chaque 
n i e les moyens de se déployer avec la dieu lé coir.cna-
l.de. el que, p a r l a publication d'excellents ouvrages, les 
connaissances utiles a la religion puissent a r r iver jusqu 'à 
Ions . 

. Vous concevez faci emeiil combien toutes res choses , 
et d 'autres semblables, doivent en t ra îner de dé|ienses: 

uns comprenez ;nis-i que les Kgli.'cs d'Wrieul i 

Marseille, i l janvier . — L'agent d'alfaires l iouhei t , 
Conseilier municipal de Marseille, n élé c.inilamiié, au-
joi inl 'h iu , à i mois de prison el i> francs d 'amen j e , pour 
abits decosntaucc. 

iJô̂ î d-'cailï; ^ïÊ^lï'\AJ^'%'W-
\ ici- : 

« f i l corps d'indigènes, c . cuman lé par des officiers 
Italiens, a été a t taqué pa r env i rou lo.o i) n rviclies. près 
de Kasaala. 

« Le bruit court que lo coriw italien aurai t été com­
plètement ex termina . 15.0*1 aUudiales, U s a armé*, léo-

S i t u a t i o n < i î l i . | i i " e n « . i c i e 
Berlin, i l janvier. — Les nouvelle» parvenues au mi-

mslere des a l iènes 1,-anj a s liepegiient la situation de 
i ie comme cr i t ique . 

( n e e t - i i i i i » e l l e I c i i l a l i t e 
ii-i-tiu. i\ imv ;e r . -- V»3 d -pè-he de Hncii-s-d aan « c e 

qu 'une tcutaii-. u en V I I M I J mettre le feu a u x q u a l r a coins 
de la vilie a été déjouée. 

Paris . 21 janvier . — la bruil a r o u r u cet aprcs-inid 
qui- SI. Henri I! ichef.e I. a-.ail clé as.-assiné à l.ou 1res: 
celle rumeur aégaléi iu-nl circulé a Bruxelles. 

A niitniiit-:'ic"'il, >'" qualilie celle iniuvcllc de - in>t rc 
canard, et on a pu, ajoutc-l on, Kléph dier ave.- M. I-, , 
ehetorl lui niènie cet après-midi . 

tant aux sources de la nonveM..-. on • «ppri: 

SIM. J. Fort, président 
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SOCIÉTÉ IEHBOSTRIELLE & CÙMMÊRGIALE 
D J 3 R O U B A I X 

i s in i lMO» ycncralc du 17 jnnvicf^ 110.' 

RAPPORT ' A 
M M. I.OLIS eoMHixxir.n, PUÉSIUEXT. — CSurrc) 

Au mo-.neiit ou nous nous occupions ainsi do la ques­
tion franco-suisse, notre conseil d 'administrat ion et not re 
bureau n'étaient pas encore const i tuer , les groupe ' qu i , 
d'après les s ta tu t s , devaient se rôunir séparément , pour 
nommer leur» délégués, l iureul successivement séance et 
lireut les désignations suivantes : 

V (troupe. Séijocc en matières. — S1S1. Florin-Cliopart, 
président'. Uuiile Slasurel, Gustave SVatlinris lii 

i'- (iiuupe. -Vé'/oie c» ttesus. 
Leburque , Woldemar Leslienue. 

:ie Q>oi<i>r. l'ciijnmjr. yisi. Lugènc Motte, Achille 
Itousseau. 

•te ijtoui'e. Filature de lame jKnjnce. — M M. Charles 
Pot tel (président), Ldouard Motte. 

... groupe. Filature de lame cardée. — Les membres 
de ce groupe ont déclaré, qu 'eu égard à leur petit nom­
bre, ils ne jugeaient pas nécessaire de se donner nu 
délégué, el qu 'au su rp lus ils te considéraient comme 
suffisamment représentés |<ar leurs collègues de la laine 
niée. 

a, ijruiipe. Filature de coton. — .MM. Georges Motte. 
(président), Ulanchot.) 

7e tjroupc. Tissage. — MM- Louis Cordonnier, Henri 
Ternynck, f lo reu l Carissimo, l e rd inand Leborgne : 
Adolphe Prouvost , François Roussel l i !s. 

Se protipr. 7'fintKi'- et apprêt.— SIM. -Sloullé, François 
Krnoult-Taflrn. 

•V (|)-oiiji«. fiidwsfi'ics rf eOMmci'cn «niiMfj.—M. Jean 
llossu't-Plichou. 

A sou tour , lo Conseil d 'administrat ion ainsi composé 
c o u t i i i i a son luirean comme suit : 

Président, SI. Louis Cordonnier: vice-présidents, MM. 
Henri Ternynck, Jean Bossut Plichoii; trésorier, M. f lo r in 
Chopari : secrétaire, SI. Lugène Molle. 

II. Albert Marou. ancien secrélairc du comité lainier, 
fut main tenu co, u n e secrétaire de la société avec lo t i t re 
de secrétaire général , en tant que secrétaire c o m m a n d e 
tous les groupes. 

Au début de l 'année dernière, le conseil d 'aministrulion 
i élé renforcé par l'adjonction do 51. Léon Déprez, délé­
gué, par I t s t e i n tu r i e r s en matières. 

Mans sa séance du 9 novembre 1891, le Conseil d'admi-
II s!fa'.ion a enregistré la démission de SI. Leburque que 
lo groupe du négoce en tissus n'a pas jugé à propos de 

t r è s é tud ia re la t i f à la / , i '&erod<ra*»ociarn}».C 'e3t s u r 
ce s u i e t q u e l e C o m i t é d i r e c t e u r a i n v i t é M. l 'abl iô 
L e r a i r e à p r e n d r o la p a r o l e , d i m a n c h e p r o c h a i n , 27 
j a n v i e r . 

La oontéT6îice a u r a l i eu à 4 h e u r e s t r è s p r e a ù i s s , 
sa l l e d e l a Ma i son d e s Œ u v r e s ( anc ien loca l d u Globe) 
84, C r a n d e - R u e . 

U n t é l é g r a m m e d e f é l i c i t a t i o n s à M . F é l i x 
F a u r e . p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e . — A la r é u ­
n ion m e n s u e l l e d e s Anciens sous-of/lciers français 
d e R o u b a i x , l es s o c i é t a i r e s o n t déc idé d ' a d r e s s e r le 
t é l é g r a m m e suivant , a u p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e , : 

« A Monsietim IHtix Faure, président de la U publique 
française,-

» Les anciens sans-ofliciers français de Houbaix adres­
sent à SI. Félix f au re leurs sincères félicitations, à l'oc­
casion de sou élection à la - première m a g s t r a t u r e du 
pays . » Lo président, signé : ll.vo vue. » 

L e s c o u r t i e r s a s s e r m e n t é s d e R o u b a i x - T o u r -
c o i n g o n t a d r e s s é u n t é l é g r a m m e d e fé l ic i ta t ions a u 
P r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e q u i l e u r a r é p o n d u p a r la 
d é p ê c h e s u i v a n t e : 

Le cltef du secrétariat du Président de la République 
aux courtiers assermeiHés de Houbai.c Tourcoing. » 

« Je suis chargé par Monsieur le Présidenl de la liépu 
blique de remercier les cour t iers assermentés de Houbaix 
et de Tourcoing de leur manifestation sympath ique , dont 
il a ét5 très-touché. » 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s d e R o u ­
b a i x . — S u r la p r o p o s i t i o n d u Comi té d u c o m m e r c e , 
l a Soc ié té i n d u s t r i e l l e d u N o r d de la F r a n c e v i e n t d e 
d é c e r n e r u n e m e n t i o n h o n o r a b l e à M. H e n r i Decott i 
g n i e s , m a î t r e r e n t r e u r à l 'Ecole , p o u r s o n b a r è m e 
p o u r m a c h i n e à l a m e s e t à m a i l l o n s 

B K I R R E D ' O O S T C A M P g a r a n t i p u r 
& 8 , « 0 le kitog-

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D ' O O S T C A M P 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S U C C U R S A L E S — 

•T . 

le, p..r des :..:. '!' ' - . ivi e n c u r s ii,i j .a: u i 
A r r e s t a t i o n d ' a n a n a r c h i s t e à P a u 

Peu, :!! janvier . — Lu auarchbda dangereux u< 
lttou qai était act ivement recherché, \t.j;:t d 'être i 
ici par mi agent de si'nelé. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e T o u l o u s e 
lll-ms 

d, pai­ ent! 

•r I 

si importantes ci si nombreuses , et que Nous-
suite des ilifiicullësdcslcnip*. Nous n .• p.-Mvon 
en aMe iu- -si pleinement que Nous le voudriu 

• Le seul moyen qui reste est d • deman I 
plus grande part et suivant l 'opportunité des besoins, 
des secours à celle inst i tut ion que Nous venons de heu r. 
el dont le but concorde pat failetncnl a .c- ' celui que Nous 
avons maintenant eu vue. Hais aussi , i:'iu que les His­
sions apostoliques, voyant dé tourner à u n an t re usage 
une partie des ressources dont elles vivent el les-mêmes, 
n'en reçoivent quelqueil . ' lni i iei i l , il impol ie dé redoubler 
d ' instances, alill que la libéralité des catholiques s'aug­
menta d 'autant plu* à l'égard de la Propagation de la 

enpièlement rdié sur lequel le magistrat tient à <;tre 
renseigné. 

Le juge a enleiiilu. à trots heures, MM. Cauivi l et fer-

s«y^B"jm.TT 
Seauee du lundi -J 1 juniier 

Présid. nce (Je SI. CIUI.I.KMKI. L M m u. préside*» 
La séance est ouver te à i h. lo. 

M. A u d i f l r c d reaMM sMsssaM 
M. I.I. l'ui.siiiKM'. — J'ai rei'u la lettre suivante de M. 

AudilTiTil. élu sénaleui du d -parlem eut de la L o u e : 
< Monsieur le pré.-ideul. 

- Des incidents politiques d'ordre local, le désir d'oui 
pécher la prolongation d u n e grève qui prive de t tava. l 

n ,p,e SI. r-Pi 

• Il est jus te de ménager de 
l'ieii-, re voisine ( t si uti le des i 
avons fait l'objet, au t re part , i 
sur tout lorsque en vertu de la 
diieclei i rscet te .ouvre csl prèle 
à Nous-m.'-iiie, dans le même 
qu'el le le pourra , ies fonds un" 

,-es semblables a 
iriaii. que Nous 
couiinaudalioiis, 

il i Nous fournir 
aussi l a rgement 
pu recueil l ir . » 

NOUVELLES DU JOUR 
H o u x t i i ' IU ' I e* d e l a " l * e t t t e WépaiMIsjjsji. » 

l 'ar.s, i l janvier . — si. Slarc.-! Sembat écrit dans la 
l'élite ItépulUiiiii' : 

'• La classe bourgeois- press-nl \y ul Ire qu 'un jour 
viendra où. acculée jiar le socialisme geandissant aux 
expédients des lins de régime, elle ira mendier l 'appui 
l'un sauveur , d 'un dictateur impérial ou lova!.» 

I)n même tournai , sous la s ignature de st. Vivian! : 
« i i n s i , deux fois dans une année , si. Bourgeois re-

cule devant la lâche, se dérobe el manque a n devoirs 
que son parti s 'a ' tendait à lui voir remplir . 

» l e pareilles chutes sont plus graves p air un homme 
politique que les ordinai res chutes ministériel les, e l les 
équivalent a un s.iicidc, votla fiourqiiol M. H.mrgeois ne 
;i commencera pas. » 

I . C H rV-vo-lalioii-i d e l a « L i b r e l ' . i r o l c .. 
Paris, i l janvii r. — De là l.ibr, Pirrelr de Jenmin : 

' M. Albert lirodel saisie i la banque Lelt tc signée de 
B B H : 

J I - I 

-, i l janvier . — L* rncen-emenl des \.,'?< 
in', lnancoi ip plus loi qu 'au premier leur de 
•IN listes é tant seules restéVs en présence : la 
publi- 'ains pro -resse ii s cl la Lste radicale. 

i. est à celle dernier qu'appartenait la majo-
nseil uniiiicip.il dissou-. I •• résultat déliiiitif 
lam •• dans le courant il.- la n u l . 
radicale esl élu. à isoo vois de maiori lé . Les 
a r s ont volé coulrc '• i liste d"s I raud-ur s . Les 
u n e ; par le résultai de l é eclion prouva n i que 
es radicaux est lo résu l ta t de l a défection les 
•rtunistes qui ont aliarid wné leurs amis , 

iprcs la proclamation des ré tu l la t s , des nianifest i l ious 
-i.iii produites sur la p ère dnCapUule el (levant la 
-on Saint Slii-liei on sont détenus les iuculi 'és di.us 
l i t r e des fraiilea électoral*». 

L a m e s s e de I .ouis XVI , r 

nali t i .à 10 I r a 

• i i t t i t 

n t é du i 

•SrMS 
conserva 
chiffres i 
le succès 

a l'é^li-
de l ame 

1'..n * 
ik.lal..lil 

anvie t . — ('•< 
la Madeleine leserv 

l.ou .- XVI. 

.'..I'I'.V. i'ii'l 'csasts'îiV.'nl 
til I mlue de noir. - L'a 

..- e r ' - - n i a i t pas c •' i 
uns oui semblciil n' i 

iiinuel pom le repo: 

nécessaire. 
c•• n . a l i u . i I" 

e |. i.rees lialls 

U n v o l a. l ' é g l i s e d u S a i n t - S é p u l c r e . — M. J u l i e n 
D e r o n n e , a i de - sac r i s t a in à l 'égl ise d u S a i n t - S é p u l c r e 
à H o u b a i x , c o n s t a t a i t l u n d i , u n p e u a v a n t c inq h e u r e s 
d u m a t i n , q u e t o u t e s l es a r m o i r e s de la sac r i s t i e 
a v a i e n t é t é o u v e r t e s p e n d a n t la n u i t . 11 e n i n f o r m a 
M. l ' abbé S a m s o e n , v i c a i r e , q u i v e n a i t d ' r e s a m e s s e , 
e t , a p e s u n m i n u t i e u x e x a m e n , il fut établ i q u e des 
m a l f a i t e u r s a v a i e n t f r a c t u r é u n e p e t i t e p o r t e don­
n a n t r u e Sa lomon-de -Caus e t p a r l aque l l e ils son t 
p a r v e n u s j u s q u ' à la s a c r i s t i e . 

113 o n t tou t v i s i t é , e t s o n t p a r t i s , e m p o r t a n t d e u x 
pe t i t s coffrets c o n t e n a n t , l ' un d e s a u m ô n e s p o u r le 
d e n i e r des Eco les , l ' a u t r e p o u r la c o n f r é r i e d u Sa in t -
S a c r e m e n t . Ces coffrets n e c o n t e n a i e n t , d ' a i l l e u r s , 
q u ' u n e faible s o m m e . P l a i n t e a é t é d é p o s é e e n t r e l e s 
m a i n s de M. B r o i g n e , c o m m i s s a i r e d e pol ice , q u i a 
o u v e r t , s u r p l a c e , u n e e n q u ê t e . 

-A. R O O B A I X 
Rue du Bais. 13; 

de l'Industrie, t : 
t'ierre-il i-llotibaix. IM; 
Pierreo|£-Roiibaix, 58; 

Place d'Amiens, Mayot, boul.); 
Rue d'Italie. 3s. 
Hue del'Epeule. ISS; 
Rue deTonren'ma.loi 
Rue du Tilleul, l i t . 
boulevard de Strasbourg. 136; 

•tue de la Italie, 9 ; 

liraude Hue,iS5; 
Une de l'Onviietet. IS3; 
Rue de la Chaussée, z 
nue Deere me, 37; 
Une Turgot. OS; 
Place de la ( lue , 113: 
Grande-Rr,e. 38. 
Rue de la Vosse-anx-Chèncs, 93 

A . T O U R d O I -MO. 
Rue de 1'rfotel de V.lle, L 
Rue de (iand, 91; 
Rue du Tille il. M. 

A . O B O I X 
Rue de la Gare d M il.iliivi vur 

A . H L I i B 
Rue floyule. 38. éim-. Iievcrnay 

Exiger sur le papier la vignette à" Oostcamp et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

W A T T R E J L . O * 
N o u v e l l e s I n o n d a t i o n s . Les pluies qui sont tom­

bées ces jours derniers ont encore causé de nouvelles 
inondations dans plusieurs hameaux de Waltrelos. 

Au « Laboureur », le riez ayan t débordé , la disti l lerie 
de M. Dmuler.s est en tourée par les e a u x , qni , hautes de 
cinquante cent imètres , s 'étendent sur nue longueur de 
plus d'un ki lomètre . 

Au « tiallon », l'eau a envahi des maisons d 'ouvriers ; 
ceux-ci sont désolés, et cra ignent un nouveau désas t re . 

A Sainte-Marguerite, tes maisons sont cernées par les 
eaux. 

On a dû transporter , en voiture, les habi tants hors de 
chez eux , avec leurs ineiibles. 

M. P illel, maire de Wattreios , a fait demander à l'Ad 
uiiiiistration des Ponts et Chaussées l 'autorisation de 
rouvr i r les t ranchées faites, le long du canal , lo is des 
dernières inondat ions . 

ramPrtlSEGÉSÉRnuE u'UEU3 ,E .E.1ÏS k W&U Q'MIT 
FAIIIUCATION SUPERIEURE 

M O R E . - 3 0 Y c Z , t a i » U w i e r d é c o r a t e u r . 
LI LE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805 371M0 

-1--U du -I ; . 

L a b o a i b e de la. r u e Mniicean 

tris, i l i t. 
aniourd-ba 

r. i l 

M \: 
. u lit. ri -

ille. IVuchi 
charge suflisanl s n' •• él 

Un b a n d i t a l a re r i rn 

-. i ; ; • d ' instruc 

, i-.:-.,-.| e l ' v - b i 

l'.'esl nain mercn- l i qai 
ses d'Alger les dé 
(ni peu lan! long 

iniaudail une véri­
ns qu 'un il itacbe 
i repaire et »"o 

I -m!.-

u! devant 11 e ••:: d'as 
balade l'affaire A r o k i , le bandit qi 
temps la l e r r e u r d c la K ;byl:e. Il .-, 
lable liande, cl il ne fallut r in i ut 
ment d ; z .uav f s pos r invesl ir s 
emparer . 

.Vreski, qui s'e»l rend* couimble 
lorfails. a commis ..ou pr.vni-r crime pour ;-•• \cn_vr 
li'iiti- famille à laijucllc s ' s pareuls n i voulaient de.mis 

cë ' i^ipoulct lin d""-liè"l.!"i'i,-,';'''-::! ' l ' i iù" 'pas '"hi ' ." i : e'h.U 
double d 'un escroc, cl peu li p u il m \i i ; l è piller loute 
l a r - g i m . Il compaia i l ra ù •• .ail la i-.s!;c.. cnlotir i de 
piTl^iPH!*^ ufr Stift COhlpIUJPS. 

U n n a u f r a g e . - 3 7 v i c t i m e s 
Louis , ille. 21 janvier . — Le steamer 3 * s * o/ . 1 / , n u i i 

a l l a n l d e Ciucinn-ili à la N e is r l l e nrlé.m». s'est brisé 

I e s é v é n e m e n t s d e G r è c e 
Paris. 21 j r t i i \ i c r . — Le .Y-«•-loi/ . llcra'U A tivn e 

matin le lélegiMmine suivant il.il : d 'Athènes, '.Il j a i 
vicr : 

• Le bra i t court qae le roi de Grèce abdiqucia i t en 
faveur de sou (lia. » 

l! est bien entendu que nous 
grave n o m elle que s m- I s plii 

.Nous vous a v o n s t ransmis I re 
dépAJio d'Atbèues porlanl que 
la si tuation ; mais :B id . 'c r .unni 
el pour cause, une sotuliou lellu 
le \ . i c - l ' o r t llerald. 

Nous devons di ie au -i q i • 

a v m s d . i conseil el du bureau expi rca l cette 
année , le -'7 octobre, eu même temps qao s 'achèvera le 
pren i r r e \ e r c i c e t r iennal de la Société. 

Le l'i février ISSit, les délégués des ',< groupes étaient 
convoqués pour aviser aux niesurcs à prendre pour que 
Konbaix ait sa représentat ion parmi les fabricants et les 
négociants adjoints a u x commissaires experts pour les 
cas litigieux que soulève l 'application d u tarif des doua 
nés. J 'avais préparé dans ce nul l 'exposé suivant : 

(Le Journal de lioutiuix a publie ecl exposé, à l'époque 
indiquée). 

La question ue reçut pas et ne pouvait recevoir do so­
in: on immédiate, car c'est à chacun des groupes consul té 
séparément qu'il appartenait de se prononcer sur !c 
degré d ' intérêt qu'il a dans l'affaire; ja ne sais si cette 
consultation a été (aile par tout ni si les groupes ont en 
majorité t rouvé les d.fiicullés insurmontables : en tout 
cas la question peut toujours -"-ire reprise si vous trou­
vez qu'elle offre un suflisanl intérêt . 

L'une des cu ' rpagncs que la Société peut lo pius se 
f . P e t e r d'avoir eutrenriscs , c'c.-t assurément celle rela­
tive à l 'amélioration du service des postes, té légraphes et 
téléphones.car le résul ta t obtenu a dépassé les prévisions 
et le bénéfice * • a élé appliqué non seulement à l'in-
duslr ic e l au commerce proprement di ts , mais à la popu-
htlion tout ent ière sans aucune exception. ' L'initiative 
.lo cet te excel lente rirorme fut prise par not re collègue 
M. I ejtin Chopart an moyen de ce rapport qui fut una­
nimement approuvé par votre conseil d 'administrat ion. 

Voir le J o u r n a l de llouliii.r du 20février 18911). 
i," question était parfaitement pos-e; mais vous ne 

i ignorez pas, poser la question n'est pas résoudre, sur-
I .:,; eu matière d 'adminis t ra t ion publique: toutefois nous 
n liions mauvaise giùce à nous p l a t u h c dans Ut circons-
latice, car nous obl i inmes une satisfaction relat ive lient 
pr mple el sur tou t assez-, l ibérale l'Uisqn'au lieu de la 

iinalion du lil de Tourcoing jusque chez nous , nn 
il -; vial m r Anvers nons fui accordé. 

li- plus, depuis celle époque, Konbaix possède le ser-
v:.c lélégrapbique e l téléphonique permanent de jour el 
de tii.it, ce qui esl uu avantage considérable pour les 
relations d'affaires et ce qui , eu outre , offre nue sécurité 

• inappréciable pour la population tout entière par rapport 
[ a u x incendies ou anx a t t en ta t s de t o u t e n a l n r e q n i peu-

.. ut so produire, pendant la nui t . Nous sommes arr ivés 
à ce résul tai grâce à une volumineuse el pressante cor 
rcspondaaca, ainsi qu 'à de nombreuses démarches aupeè 
.ie in d ret ient générale des poslcs et télégraphes de 
l'aris, de la direction dépar tementa le de L'Ile, de la mu-
ui.-ipalilé de Houbaix el de la Chambre de Comnierci-
d 'Anvers: notre c-jllègue M. f lor in Chopart eu a supporté 
!e p mis pour une grande pari cl li >us lui devons à ce 
si i jd des r éméréhmen ta spéciaux. i.l saderc). 

. S i t u a t i o n n i t > t ô o r o l o < $ i « | i i c — R o u b a i x , 
. . ' j a n v . — H a u t e u r ba i -oméi -pp ie : 7 5 8 . T c m p é a t u r e t 
A 7 h e u r e s d u m a t i l • ' i e g r é s a u d e s s u s d e zéi-o» 
A l — d u so i r ; — a u - d o s s u s do z é r o . 
A ô — — O' — a u - d e s s u s d e z é r o 

T E T S X » ^ t f c , f « . f r > r j I s « f : É l E 3 
/.cv Huiles du Cu»r/o. préparée*: p".r Victor 

lui'aeiév', sont aussipart'iihuies rtuu les iiicillcuis 
r/roitspourle Hioiichnii: Fi ivlionucz cos clicveu.c 
ecc quelque* goutte* (te o* bauiiie végétal, et vous 
•rez dan* un umuji: <'>'• purfuni cjcquis. 

U n v o l a v e c e f f r a c t i o n , r u e d e l ' O m m e l e t . — 
Un m a l f a i t e u r s ' es t i n t r o d u i t , p e n d a n t la n u i t de sa­
m e d i a d i m a n c h e , d a n s les b u r e a u x de M VI. Mu lhez 
f r è r e s , filateurs d e co ton , r u e de l ' O m m e l e t . Il a f rac-
t u r c l es p u p i t r e s e t les t i r o i r s , d a n s l e s q u e l s U n ' a 
t r o u v é q u e des s o m m e s p e u i m p o r t a n t c s . M M . Mull iez 
f r è r e s offrent c en t f r a n c s à la p e r s o n n e q u i f e r a dé­
c o u v r i r lo c o u p a b l e . 

U n v o l r u e N e w c o m e n . — L u n d i m a t i n , v e r s 
sep t h e u r e s , q u e l q u ' u n s ' es t i n t r o d u i t chez M. F r a n ­
çois C h a n t r y , ép ic i e r , r u e N o w c o m e n , e t a prof i té d e 
c e q u e le m a g a s i n é ta i t d é s e r t i x m r s ' e m p a r e r d e 
d e u x p a r d e s s u s d ' h o m m e e t de d e u x . j aque t tes d e 
d a m e q u i , l a ve i l l e , a v a i e n t é té d é p o s é s s u r u n e 
tab le de la sal le à m a n g o r , q u i es t c o n t i g u e a u m a ­
g a s i n . D ' a u t r e p a r t , d e u x p a q u e t s de choco la t e t u n e 
p a r t i e d ' u n f r o m a g e d e H o l l a n d e o n t é t é e n l e v é s M. 
B r o i g n e , c o m m i s s a i r e de pol ice , a o u v e r t u n e en­
q u ê t e . 

U n m u r q u i s ' é c r o u l e . — D a n s la n u i t d e l u n d i , 
à t r o i s h e u r e s d u m a t i n , les h a b i t a n t s v o i s i n s de la 
m e u n e r i e de M. J o n v i l l e , q u a i de B r e s t , o n t é l é r é ­
vei l lés p a r u n f racas é p o u v a n t a b l e q u i , on le conço i t , 
l es v i v e m e n t i n t r i g u é s . C 'é ta i t u n h a u t pan" d e 
m u r q u i v e n a i t d e s ' é c r o u l e r , e n t r a î n a n t a v e c lu i u n e 
g r a n d e q u a n t i t é de sac s de f a r i n e , q u i s e t r o u v a i e n t 
d a n s les é t a g e s s u p é r i e u r s . 

Il n ' y a h e u r e u s e m e n t p a s e u d ' a c c i d e n t d e p e r s o n ­
n e s à d é p l o r e r . 

Les d é g â t s son t assez c o n s i d é r a b l e s , m a i s c e t ê v è 
n e m e n t n ' a p a s a m e n é d e c h ô m a g e p o u r l es o u 
v r i e r s . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du dimanche 20 janvier. — Lis te d e s p o r t i o n s : 
h o m m e s , f e m m e s , noo ; en fan ta , Ô20. — K e f u g * 29 
l i t s . 

Journée du lundi 21 janvier. — L i s t e des por ­
t i ons : h o m m e s , f e m m e s . 880; e n f a n t s , 1160 ,—Refuge , 
iO l i t s . 

M e n u s f a i l s . - fa-cxouvriers Imprimeurs, Emile lludart 
rue Arcllimède, et Caballt Souquet. rue de ta Tuilerie, ont été 
arrêtés, dimanche, à une heure du matin, au bal de la salle 
Dominique, rue de l'Alouette, pour outrages et injures aux 
agen ' " * " 

Il ' 1- o i o l - l l . O i l -

s expresses réserve 
r s .n- un ; lotéra 
le roi éta t I r i s eu 
;• ne laissait pas pi 

ipic celle reenui l 

la situation en firi 

cutli 
s. 

àtl'Vie 
•-•voir. 
te par 

ICC é-t 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — C'es t a u j o u r ­
d 'hu i m a r d i , à S h e u r e s d u so i r , q u e do i t a v o i r l ieu , 
a ins i q u e n o u s l ' avons a n n o n c é , u n e r é u n i o n e x t r a o r ­
d i n a i r e d u Conse i l m u n i c i p a l . A l ' o r d r e d u j o u r 
déjà c h a r g é , il y a l ieu d ' a j o u t e r la q u e s t i o n su i ­
v a n t e : 

Compte de gestion du receveur du Syndicat de l'épu­
ration des eaux de l'Kspierre p inr 1893. 

JUa c o n t r i b u t i o n d e s p o i d s e t m e s u r e s . — L e 
rô l e s u p p l é m e n t a i r e d e I 8 M d e la _ c o n t r i b u t i o n à 
p e r c e v o i r p o u r la vér i f ica t ion d e s p o i d s e t m e s u r e s e t 
i n s t r u m e n t s de p e s a g e , r e v ê t u d e s f o r m a l i t é s l é g a l e s , 
es t m i s en r e c o u v r e m e n t à p a r t i r d e c e j o u r . 

Il es t a c c o r d é a u x c o n t r i b u a b l e s q u i s e c r o i r a i e n t 
s u r t a x é s o u i n d û m e n t i m p o s é s , u n dé la i de 3 m o i s 
p o u r se p o u r v o i r a u p r è s d u P r é f e t en r é d u c t i o n o u 
d é g r è v e m e n t . 

Les r é c l a m a t i o n s a u x q u e l l e s n e s e r a i e n t p a s ; o i n t s 
l ' e x t r a i t d u i u l e et les a v e r t i s s e m e n t s e t q u i t t a n c e s 
d e s t e r m e s é c h u s s e r a i e n t c o n s i d é r é e s c o m m e n o n -
a v e n u e s . 

P o u r t o u t e co te é g a l e o u s u p é r i e u r e a 30 f r a n c s , 
l e s r é c l a m a t i o n s d e v r o n t ê t r e é t ab l i e s s u r p a p i e r 
t i m b r é . 

N o s c o u r s p u b l i c s d e l a n g u e s v i v a n t e s - De­
p u i s l o n g t e m p s , la Société industrielle d u N o r d d e 
la F r a n c e o r g a n i s e c h a q u e a n n é e d e s c o n c o u r s d e 
l a n g u e s é t r a n g è r e s e n t r e l es j e u n e s g e n s d e la r é ­
g i o n . 

El le v i e n t e n c o r e d ' a f iec te r t r o i s p r i x n r e c o m ­
p e n s e r l e s e m p l o y é s do c o m m e r c e qu i o n t fai t p r e u v e 
d e c o n n a i s s a n c e s " p r a t i q u a s d a n s la l a n g u e a l l e m a n d e 
c o m m e r c i a l e . 

Ces p r i x o n t é té r e m p o r t é s p a r t r o i s d e D M j e u n e s 
c o n c i t o y e n s , é è v e s d e s c o u r s p u b l i c s d ' a l l e m ' n d : le 
1er p r i x , v a l e u r 60 fr , p a r M. L e n g l e t L é o n ; le 2 e 
p r i x . 40 f r . , p a r M. D e ' r u e L é o n ; le Se p r i x , 23 f r . , 
p a r M. K o u r l é g n i e L o u i s . 

-.Vota. - D e p u i s l s S o . l e s c o u r s p u b l i c s d ' a l l e m a n d 
d e la ville de T o u r c o i n g o n t f o u r n i 13 l a u r é a t s d e la 
Soc ié té i n d u s t r i e l l e ; lès c o u r s p u b l i c s d ' a n g l a i s e n 
o n t f o u r n i 10 d e p u i s 1S8S. 
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L. a b b é L e m i r e à R o u b a i x . — N o u s a v o n s r e n d u 
c o m p t e d a n s n o t r e n u m é r o d ' h i e r de la t r è s i n t é r e s ­
s a n t e c o n f é r e n c e d o n n é e p a r M. Vibran t a u x m e m ­
b r e s d e "VntOH catkoiiqu*. N o u s a p p r e n o n s q u ' u n e 
s e c o n d e c o n f é r e n c e s u i v r a d o p r è s l a p r e m i è r e . 

La tentative d a s s a s s i n a t de Leers 
C S B A I D A C I K L S E É V A S I O X 

On sait maintenant comment leni e Ent ier qui , ven 
dredi soir, a tenté d'assassiner M. Uacre el le parde-
enampét re de la commune , s'est évadé de la prison de 
Leers, r.ii il avai t é té déposé, les m a t a i e t les pieds 
chargés de chaînes . 

Il avai t réussi , au moyeu d'un mètre en cuivre , a dé 
tacher quelques briques de la voûie. C'est ainsi qu'il 
parvint à pénétrer dans la salle du conseil municipal . Il 
ouvr i t la fenêtre et saula daus la rue , les pieds e l les 
mains toujours a t tachés. Il se. rendit a lors , en sautant 
les pieds joints, chez le nommé Cuvelier, dit Madruclte, 
qni, au moyen d'nno liici1, coupa une partie des chaînes , 

Kozier e t Madruclie par t i rent alors ensemble cl a r r i v è ­
rent au b a u i c u du Nouveau Sonde , ou ils a l lè ren t 
frapper à la porte de J. IL l i a i s . 

Celui-ci, croyant reconnaî tre la v o s d 'un d. v ' s pa 
rents . ouvr i t , et les deux complices tirent i r rupt ion dans 
la maison où .Madruclie acheva do l imer les chaînes de 
Koztcr. Celui-ci, avan t do part i r , menaça de le tuer , s'il 
le dénonçai t . Il renouvela aussi ses menaces i l'égard 
de t rois douaniers c l du garde-cbanipOtre, cause de" son 
arrestat ion. 

La gendarmerie da Wall ie los , prévenue lundi dans 
l 'après midi du rôle joué dans cette atïairo par Cuvelier. 
dit Madruclie, s'est reu lue à Leers, pour s 'assurer de sa 
personne, mais déjà l'oiseau s'était envolé , après avoir 
vendu ses meubles . Il s'est ret iré en Uel^iquc, au hameau 
de la Italienne, à la frontière. 

Kozier a fait savoir à sa mère qu'il serait , lundi soir, 
vers sept heures, A l 'estaminet belge. 

Plusieurs personnes a l l i r tnentavoi r vu la bandit , lundi 
dans la inalinée, s u r la Crend'Plaee de Leers. 

U n p o m p i e r g r i è v e m e n t b l e s s é p a r u n s o l d a t 
e n c o n g é . — D i m a n c h e d a n s la s o i r é e . G u s t a v e D e s ­
b o n n e t s , â g é de 26 a n s , p o m p i e r c a s e r n e , s ' é t a i t 
r e n c o n t r é . r u e d e la La t t e , a v e c A . D e s t o m b e s , â g é d e 
22 a n s , so lda t a u l ô ô e d ' i n f a n t e r i e , e n g a r n i s o n à 
I .é rouv i l l e , r e v e n u d a n s sa fami l l e en c o n g é d e 2ô 
j o u r s . Ce so lda t é t a i t a c c o m p a g n é d e s o n f r è r e . 

S a n s a u c u n moti f , il c h e r c h a q u e r e l l e a u p o m p i e r ; 
celui-ci , q u i n ' a v a i t nu l d é s i r d ' en v e n i r a u x m a i n s , 
n e r é p l i q u a p a s , p a y a s o n c o m p t e e t s ' en a l l a . 

Il a d u ê t r e s u i v i p a r les d e u x f r è r e s ; c a r t [ ic ine 
.s'était-il fait s e r v i r u n e l a s s e d e café à l ' es tami i iW d e 
M m e v e u v e l loUiera , r u e d u P r é de- la -Bai l le , qu ' i l l e s 
vi t a r r i v e r 

A r t h u r D c s l o m b e s , s a n s p r o n o n c e r u n e p a r o i : , s e 
r u a s u r D e s b o n n e t s et le r e n v e r s a ; il s e m i t j c h a r s ] 
s u r sa p o i t r i n e et le f r a p p a à c o u p s r e d o u b l é s à la 
l i g u r e •• a v e c q u e l q u e c h o s e d e l u i s a n t » qu ' i l t e n a i t 
à ia m a i n . A u x c r i s de la c a b a r e t i è r e , l ' a g r e s s e u r s e 
r e l e v a e t p r i t la fui te a v e c s o n f r è r e . 

Le m a h e u r e u x p o m p i e r é t a i t a v e u g l é p a r le s a n g 
e t é p r o u v a i t d e v ive s sou f f r ances .Le g à r d e - c h a m p è t i e 
L o r t h i o i s , i n f o r m é des fa i t s , s e m i l à la r e c h e r c h e 
d u b r u t a l a g r e s s e u r , qu ' i l t r o u v a chez s e s p a r e n t s , 
r u e d u P r é - d e la-Bai l le . e t il l e c o n d u i s i t a u p a s t e . E n 
le foui l lan t , o n d é c o u v r i t s u r lui u n c o u t e a u à m a n ­
c h e d e c o r n e , à oreilles en a c i e r , d o n t l ' u n e é t a i t 
p r e s q u e d é t a c h é e . Il d e v a i t t e n i r c e c o u t e a u q u a n d 
il a f r a p p é . 

Le d o c t e u r C a u d r e l i e r . q u i a v i s i t é le b l e s s é , a c o n s ­
t a t é : la f r a c t u r e d e d e u x os d u n e z , u n e f o r t e c o n t u ­
s ion au -dessus de l'évil d r o i t et u n e a u t r e c o n t u s i o n à 
la l è v r e s u p é r i e u r e . 

D e s b o n n c t s q i i i . l u n d i s o i r , v o u l a i t r e t i r e r s a p l a i n t e , 
es t so igné à la c a s e r n e . Il y a u r a n é c e s s i t é d e p o s e r 
u n a p p a r e i l . 

D e s t o m b e s a déjà é l é c o n d a m n é à 1 j o u r d e p r i s o n 
p o u r v i o l e n c e s . 

U n e s é r i e d ' a c c i d e n t s . — D i m a n c h e d a n s la m a ­
t i n é e , A l b e r t V e r c a i g u r e , ;igé d e 42 a n s , s u r v e i l l a n t 
chez M. A l b e r t Pol le t , r u e de la Chape l l e , t r o u v a n t 
q u e le g é n é r a t e u r qu ' i l a l la i t e n t r e p r e n d r a d e ne t ­
t o y e r n ' é t a i t p a s su f f i s ammen t r e f ro id i , l a n ç a u n 
s e a u d ' e a u p a r la p o r t e d u f o u r n e a u . L e l i qu ide r e ­
t o m b a n t s u r les c e n d r e s r o u g e s , il se p rodu i s i t u n e 
s o r t e d ' exp los ion et V e r c a i g u r e fut g r i è v e m e n t b r û l é 
a u x d e u x p ieds et s u r dif férantes p a r t i e s d u c o r p s 
p a r les é c l a b o u s s u r e s . A p r è s a v o i r r e ç u les s o i n s d o 
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Alors ht m a r q u i s e se plut i f a i r e co t i se r t a J e u n e 
lilh: -, edie t r o u v a i t u n indic ib le a t t r a i t ù ciiteiiUi'c le 
t i m b r e de sa voix ; elle l 'aidait ù m e t t r e en l u m i è r e 
les r i ches se s d ' u n e in le l l igence bien c u l t i v é e , q u i SA 
r évé la i t incotiM ii-ni i i i .ni , s a n s a u c u n l u é l a u g e Ce 
v a n i t é . 

Puni- p a r l e r ù la p i i n e lllle. n u '..une ,!,.• Sau l i en 
e m p l o y a i t , chois issai l les m o t s les p lus t e n d r e s ; 

mon en fan t , tua r b é r e e n f a n t , m a c h é r i e , ma bouu i 
a m i e , m o n c h e r t r é s o r . Kilo n ' a u r a i ! p a s a u t r c m e i i l 
p a r t e ù sa petite-fille, la b o n n e g r a u d ' m c r e . 

M u K bêlas : si Im tt q u e sou c œ u r p a r l a i , il im lui 
révéla i t pas q u e ce l t e bel le . jeune lilie qu ' e l l e écou la i ! 
r a v i e , qu ' e l l e c-outciiipluit a v e c a d m i r a t i o n , qu i la IV-
luuai l j u s q u ' a u tond de ses en t r a i l l e s u i a t e r n c l t c s . q u e 
e l l e jjetsM U e i n c o n n u e , d a n s l aque l l e e l le d é c o u ­
vra i t à c h a q u e i n s t an t u n e n o u v e l l e q u a l i t é , u n e 
n o u v e l l e pe r f ec t ion , é t a i t l ' en f an t d e sa tille, de tu 
elièi-e i -abi io l le . ce t t e petite-Aile a d o r é c . s i a r d e m m e n l 
d é s i r é e e t si i m p a t i e m m e n t a t t e n d u e . 

Ti)iiioiu"5 en c a u s a n t , c a r m a d a m e de San l i eu n e 
iwaivmtt a a l a s s e r d 'ea j tendre ci d ' é c o u t e r Osjoevtèvp. 
, .ii pri l le café , l'ai - • i i l. • In m a r q u i s e se leva, p r i t la 
m a i n de la . ieui le H I' IIMMU tl . in- -u i l u i u i b r c , 
don t le l u x e avi.il nu i-ar. trlore d ' a u s t é r i t é en haï-
HSJSJIW 1~T"** '***"' T " r " " ' " " ci l ' i ' u i . | i e u \ 
U b l e a u x r e l i g i e u x . ' , . i l ' i euv re d ' u n t r raud m a î t r e 
i t a l i e n , u u p i a u o , d ' - -i< „••> en v i e u x i-Uene.un |«ri« 

Dieu, le g r a n d lil à b a l d a q u i n e l u n g u é r i d o n i ta ieu t ; n c o n l e c U o n n e r , s ' ass i t p r è s d e la f e n ê t r e , i n v i t a la 
les p r i n c i p a u x m e u b l e s d e la p ièce . i . u n e lille à v e n i r p r è s d 'e l le et s e m i t en d e v o i r d e 

D a n s la p a r t i e la mie i ix éc l a i r ée de la m u r a i l l e , lo c o u d r e , 
pega rd s ' a r r ê t a i t s u r lo p o r t r a i t d ' u n e j e u n e lille d ' u n e - Mademoi se l l e , ilil ( Jeucv iùve a u bout d ' u n ins 
d o u z a i n e d ' a n n é e s p e i n t p a r F l a n d r i n . B i e n de (dos ! l a u l , si v o u s lo voul iez , j e t r a v a i l l e r a i s a u s s i . 
f r a i s . r i e n d e p lu s g r a c i e u x q u e ce t t e dé l i c i euse l i g u r e — V o l o n t i e r s , m a i s s a u r e z - v o u s ? 
ro se a u x t r a i t s c h a r m a n t s , à la b o u c h e s o u r i a n t c , a u x ! — Oui , j e c r o i s , mademoisel le , t 'opir . i i l i l a impleu i ut 
y e u x l i m p i d e s , dont l ' exp re s s ion «'-tait u n m é l a n g e de [ t iei ie.viève. 
r é s e r v e e t d e g a i e t é m a l i c i e u s e . [ — A l o r s , t enez , voi là u n e m a n c h e bâ t i e ù e o a d r o 

I n c r ê p e é ta i t a t t a c h é a u c a d r e c o m m e p o u r d i r e cl le p o i g n e t à p i q u e r . 
q u e l a m o r t ava i t é t e n d u sa m a i n s u r les p r o m e s s e s i La . jeune tille cho is i t u n e a i g u i l l e , e l c o m m e n ç a 
d ' u n e j e u n e s s e r a d i e u s e . I aus s i t ô t sa l âche , qu i n ' a v a i t d ' a i l l eu r s r i en do <iii-

Au-des sous d u p o r t r a i t , s u r les r a y o n s d ' u n e v j - : l iei le. La f e m m e de c h a m b r e e x a m i n a d ' a b o r d coin-
ti i nc . on v o y a i t des j o u e t s d ' e n f a n K des l iv re s d 'é- '- m e n t G e n e v i è v e s'y p r e n a i t , n i a i s b ien tô t el le fu' 
eole . des r é g i e s , dos c r a y o n s , d e s cah i e r a , e t c . Lieue ', é m e r v e i l l é e de son "habileté, de la r é g u l a r i t é d e son 
v iève c o m p r i t lotit de su i t e q u e ce t t e c h a m b r e étail lo | po in t de c o u t u r e et île l ' ad re s se é t o n n a n t e a v e c la-
s a n c t u a i r e d ' u n e d o u l e u r q u e le t e m p s i i ' ; i \u i t p u que l l e el le m a n i a i t l ' a igui l le . 

; a d o u c i r . 
I m m o b i l e et m u e t t e , elle 

g n a n t de p r o v o q u e r p a r u n e x a m e n p lus*prok>ngé ,de 
' d o u l o u r e u s e s i m p r e s s i o n s d a n s le c œ u r de la m a r -
I (mise . Ma i s celle-ci n ' a v a i t p a s beso in d ' e l l e so l l ic i tée 

p o u r q u e la p la ie t o u j o u r s s a i g n a n t e s e lit s e n t i r . Kllc 
auss i r e s t a i m m o b i l e c o n t e m p l a n t le p o r t r a i t , e t lo 
n e v i è v e s ' a p e r ç u t qu ' e l l e p l e u r a i ! . 

Lt i l in , m a d a m e d e S a n l i e u lil u n e l lo t l s u r cil 
m ê m e , s ' a r r a c h a à sespéa i ib l e s i tcnsôcs , el s o u r i a n t 
t r i s t e m e n t à la . jeune lille : 

— Kxcusez-nioi , m o n e n f a n t , d i t - e l l e ; m a i s il est t̂ 
dUlieile d'éloufl 'er se.s s o u v e n i r s : 

P u i s , a p r è s un n i o m e n l d e ré f l ex ion , elle a jou ta : 
— Il est v r a i q u e ai on le p o u v a i t , o n n e lo v o u d r a i t 

;.,is. 
Klles s ' a s s i r e n t e t e l les e o m m e n ç a i e j i t à c a u s e r , 

liii-sqiie la l e m n i e de c h a m b r e v in t a a n o n c e r u n e vi­
si te :i sa mai t re . s se . 

— D o r c t h é e , dil la m a r q u i s . ' en se lovan t , fai tes-
m o i l ' ami t i é d e t e n i r c o m p a g n i e à e e t l e c h è r e e n f a n t . 

— Oui , m a d a m e la m a r q u i s e . 
M a d a m e de San l i eu fil un dgiw le tc a m b a l à Oene-

v m v e e l b«irtit. 
I io io l l i f e o u v r i t t ine a i n o i r e , j p r i t l e s d i n é r e n l o s 

pièces ta i l lées d ' u n v ê t e m e n t fa i san t p a r t i e d ' u n t r o u -
- -un de pe t i t e Site pnsjrvre ipt 'e l le a é l a i t la m a r q u i s e 

I c l é a u t r e f o i s i m p i t o y a b l • p o u r s o n e n f a n t . 
A s o n t o u r i l e n e v i è v e se sen ta i t p r i s e d e c o m p a s -

1 s ion p o u r ce t t e m a l h e u r e u s e m è r e q u i a v a i t e u 
! pi t ié d 'e l le , e t , p e n s a n t m o i n s à s a p r o p r e i n f o r t u n e 
! q u ' a u x d o u l e u r s de sa p r o t e c t r i c e , d e s l a r m e s cou -
; l a i en t le l o n g de ses j o u e s . 
I — P a u v r e c h è r e d a m e ! di t el lo t r i s t e m e n t : e t 
j m o i , q u i m e p l a i g n a i s d ' a v o i r é t é cho i s i e c o m m e u n e 

de ces v i c t i m e s s u r l e sque l l e s le s o r t c r u e l se p la i t 
' à a c c u m u l e r les é p r e u v e s . Mon m a l h e u r es t g r a n d , 
: m a i s p lu s g r a n d e n c o r e est ce lu i elc ce l l e m a l h e u -
i r e l i s e m è r e . 

Mais Dieu , qu i c s l b o n p o u r m o i , le s e r a p o u r e l le ; 
i il e s t j u s t e , il la d é d o m m a g e r a . 
i — Ou' i l veu i l l e v o u s e n t e n d r e , r é p o n d i t Doro 
j t l . ée . 
; Q u a n d la m a r q u i s e r e v i n t G e n e v i è v e s e d r e s s a 

Mon Dieu, m a d e m o i s e l l e , l i l el le e n t r a î n é e p a r J s u f s e s j a m b e s e t , c é d a n t a u x i m p u l s i o n s d e s o n 
i r d e r . c ra i - | son a d m i r a t i o n , m a i s c e s o n t les do ig t s d ' u n e fée ; c eut ' , s ' é l ança v e r s la vie i l le d a m e , lu i sa i s i t les 

* ~ ' ' ' q u e v o u s avez ! ' ' " " * " 
G e n e v i è v e M répond i t p a s . el ie se c o n t e n t a d 'ébau­

che : ' u n s o u r i r e . 
Mais D o r o t h é e , qu i a i m a i t à c a u s e r , c o m m e la plu­

p a r t des vie i l les l i l les, e t n ' e n a v a i t pas s o u v e n t l 'oc­
c a s i o n , s e m i t à p a r i a i de s a c h è r e m a î t r e s s e , à faii 

m a i n s e t l es c o u v r i t d e b a i s e r s . 
— Kh b i e n ! m o n e n f a n t , q u e s ignif ie ; . . . 
— Oh 1 m a d a m e la m a r q u i s e , i n t e r r o m p i t la j e u n e 

lille d ' u n e v o i x p l e i n e de l a r m e s , j e s a v a i s déjà com­
b ien v o u s ê t e s b o n n e , m a i s m a d e m o i s e l l e D o r o t h é e 
v ien t d e m ' a p p r e n d r o q u e v o u s ê t e s r é e l l e m e n t 

o n c l o g e . à e x a l t e r s e s i n c o m p a r a b l e s v e r t u s . Dr , j l ' a n g e d u d é v o u e m e n t d e la c o m p a s s i o n e t d e la 
q u a n d elle é ta i t s u r ce c h a p i t r e , la b r a v e f i j i -àthée i c h a r i t é d e s c e n d u s u r la t e r r e . J e s a i s m a i n t e n a n t 
oub l i a i t t o u t e r é s e r v e e t n e t a r i s s a i t p lu s . j que l l e s s o n t v o s d o u l e u r s . . O h ' , j e v o u s p l a i n s e t 

A G e n e v i è v e , q u i l ' écoula i t a v e c u n e cu r io s i t é e t ' j e v o u s a d m i r e ! 
u n * é m o t i o n M a n n a t u r e l l e s , e l le r a c o n t a c o m m e n t , i .Madame d e S a u l i e u é t a i t v i v e m e n t é m u e , e l l e r e -
a u mi l i eu des s p l e n d e u r s d ' u n e i m m e n s e f o r t u n e , la | t i r a s e s m a i n s e t c é d a n t , e l le a u s s i , à u n é l an f r r é -
m a r q u i s e d e Sau l i eu é ta i t p l u s m a l h e u r e u s e q u e la - - - - - - . . - - « =» 
f e m m e de l ' o u v r i e r q n i n ' é t a i t p a s s u r e d ' a v o i r le 
l e n d e m a i n d u p a i n à d o n n e r à s e s e n f a n t 

El le r e t r aça ' les l o n g u e s a n n é e s de .-joulirances 
c a u s é e s à sa m a î t r e s s e p a r la p e r t e d e s a tllie u n i q u e . 

s i s t ib le e t s p o n t a n é , el le a t t i r a G e n e v i è v e c o n t r e sa 
p o i t r i n e e t l u i m i t u n b a i s e r s u r le f ron t ; p u i s , 
l i è v r e u s e m e n t e l l e é u ' e i g n i t s a p r o t é g é e e t l a s e r r a 
c o n t r e s o n c œ u r . 

C'étai t c o m m e u n d é b o r d e m e n t d e t e n d r e s s e m a -
t qu i l ' a v a i e n t vieillie* a v a n t " l ' h e u r e ; les a l t e r n a - 1 t e r n e l l e . 

t i v e s d e con t inuée e t d e d é s e s p o i r p a r l e sque l l e s m a - 1 L e r e s t e d e la j o u r n é e s e p a s s a d a n s u n e t r a n -
d a m e d e Sau l i eu p a s s a i t s a n s e e e s e ^ s i i i v a n t q u ' e l l e quUHté r e l a t i v e . 
e n t r e v o y a i t le b o n h e u r de r e t i \ m v é ¥ i pe ï f fc . D i l c i L e s o i r , c o m m e o n al la i t s e m e t t r e à t a b l e p o u r 
o u q u ' e l l e eu p e r d a i t l ' e s p o u . ! d i n a r , la m a r q u i s e r e ç u t u n e l e t t r e d e la s u p é r i e u r e . 

Enf in D o r o t h é e a p p r i t à G è n e , i eve pa r quel le . , j E l l e i n f o r m a i t m a d a m e d e S a u l i e u q u ' e l l e s ' é t a i t 
œ u v r e s da c h a r i t é e t de d é v o u e m e n t la m a r q u i s e p r è s e n t e a à la d e m e u r e d e la fami l l e r u s s e . La 
a v a i t o h e r c t é à o b t e n i r d u ciel le p a r d o n d ' a v o i r p r i n c e s s e Mélikoff é t a n t a b s e n t e , el le a v a i t é t é r e ç u e 

I p a r le p r i n c e , q u i l 'avai t p r i v é e do r e v e n i r le s u r ­
l e n d e m a i n , la p r i n c e s s e n e d e v a n t p a s s ' a b s e n t e r c e 
jou r - l à . 

Les d e u x j e u n e s demoi se l l e s n ' a v a i e n t p a s e n c o r e 
I l e u r i n s t i t u t r i c e f r a n ç a i s e , e t le p r i n c e , q u i c o n n a i s 

s a i t le n o m do m a d a m e la m a r q u i s e e t s a v a i t qu ' e l l e 
ê l a i t la b ien fa i t r i ce de t o u s les m a l h e u r e u x , a v a i t 
p r e s q u e d o n n é l ' a s s u r a n c e à la r e l i g i e u s e q u e la 
p r o t é g é e do m a d a m e de Sau l iou s e r a i t a g r é é e p a r la 
p r i n c e s s e Mélikoff. 

— V o u s voyez , m a c h è r e en fan t , q u e m a d a m e la 
s u p é r i e u r e a m i s tou t l ' e m p r e s s e r n c : . , dé s i r ab l e à 
s ' o c c u p e r de v o u s , d i t la m a r q u i s e , q u i ava i t lu à 
h a u t e v o i x la l e t t r e de la r e l i g i e u s e . 

S e u l e m e n t , con t i uua - t - e l l e t r i s t e m e n t , v o u s m e 
q u i t t e r e z e t , q u a n d j e n e v o u s a u r a i p l u s p r è s d e 
m o i , j e r e t o m b e r a i d a n s m a s o m b r e so l i t ude 

— J ' é p r o u v e r a i u n e t r è s g r a n d e p e i n e e n m'é lo i -
g n a n t de v o u s , m a d a m e la m a r q u i s e , m a i s il le 
fau t . 

M a d a m e de Sau l i eu s o u p i r a , e t , s e t o u r n a n t v e r s 
D o r o t h é e : 

— U fau t d e s v ê t e m e n t s et d u l i uge ù c e l t e en­
fan t , lu i dit-elle ; v o u s e m p l o i e r e z la j o u r n é e de de ­
m a i n à lu i a c h e t e r t o u t ce qu i lui os t n é c e s s a i r e . 

— M a d a m e la m a r q u i s e s e r a sa t i s fa i te , r é p o n d i t la 
vie i l le f e m m e d e c h a m b r e . 

L o r s q u e G e n e v i è v e s e r e l i r a d a n s s a c h a m b r e , el le 
ava i t p r e s q u e oub l i é s e s p r o p r e s d o u l e u r s ; el le n e 
s o n g e a i t p l u s à e l l e - m ê m e e t d e s s e n t i m e n t s t o u t 
n o u v e a u x l ' a b s o r b a i e n t . Son c œ u r d é b o r d a i t d e 
t e n d r e s s e et d ' a d m i r a t i o n p o u r c e t t e v ie i l le f e m m e 
q u e la souff rance a v a i t é l evée j u s q u ' à l ' h é r o ï s m e et 
q u i , s ' oub l i an t e l l e - m i m e , c o n s a c r a i t s a v ia à f a i r e 
le b i e n . 

La c h a m b r e q u ' o n lu i a v a i t d o n n é e n ' a v a i t r i e n d e 
l u x u e u x , m a i s é t a i t d ' u n e s imp l i c i t é a r i s t o c r a t i q u e 
a v e c s o n p l a fond é l e v é , s e s v ie i l l e s t a p i s s e r i e s e t s e s 
m e u b l e s d e bois n o i r . 

La s i l h o u e t t e d e s g r a n d s a r b r e s d u j a r d i n s e dé ­
t a c h a i t d a n s l ' o b s c u r i t é . G e n e v i è v e s e r ecue i l l i t a u 
m i l i e u d u p r o f o n d s i l e n c e q u e t r o u b l a i t s e u l lo v e n t 
q u i a g i t a i t les b r a n c h e s , e t el le s ' e n d o r m i t d a n s u n e 
q u i é t u d e d ' e s p r i t q u ' e l l e n e connaissai t - p lue d e p u i s 

l o n g t e m p s . 
P a r que l l e assoc ia t ion d ' idées les s o u v e n i r s a m e r s 

e t d o u l o u r e u x lui r e v i n r e n t - i l s p e u d a n t son s o m m e i l ? 
Sa p e n s é e s e r e p o r t a s u r ce t t e s c è n e s i n i s t r e q u i 

a v a i t p r é c é d é s a fui te , et el le se r e t r o u v a d e v a n t 
m a d a m e L î o n n e t , les t r a i t s c o n v u l s é s , les y e u x i n ­
j e c t é s d e s a n g , é c u n i a n t e de r a g e e t v o m i s s a n t s a 
h a i n e d a n s les p lu s m o n s t r u e u x o u t r a g e s . 

E l l e e n t e n d a i t l ' c b o m i n a b l e m é g è r e lu i c r i e r : 
« T a m è r e , u n e f e m m e de r i e n , t ' a a b a n d o n n é e ; 

q u a n t à t o n p è r e , il a v é c u e t es t m o r t en c r i m i n e l !• 
LTne s u e u r f ro ide c o u v r a i t le v i s a g e do G e n e v i è v e 

e t e l le s e r é v e i l l a t o u t e f r é m i s s a n t e , s e r r é e â la 
g o r g e p a r l ' é p o u v a n t a b l e c a u c h e m a r . 

A c e m o m e n t , le v e n t , q u i t o u r n a i t à la t e m p ê t e , 
é b r a n l a i t l a f e n ê t r e e t s e c o u a i t f u r i e u s e m e n t les ti l­
l eu ls et les o r m e s s é c u l a i r e s d ( j a r d i n . 

Sa i s i e d'effroi, la j e u n e tille s e d r e s s a s u r s o n 
s é a n t ; a l o r s la r é a l i t é , l 'a f f reuse r é a l i t é s e p r é s e n t a 
à e l le , l i l le p l e u r a et s 'affarmit e n c o r e d a n s s a r é ­
so lu t ion d e s 'en a l l e r lo in , l e p l u s loin q u ' e l l e 
p o u r r a i t e t do t o u j o u r s g a r d e r le s e c r e t d e s e s 
d o u l e u r s . 

— Oui . o u i , s e disai t -e l le , il f a u t q u ' o n m ' o u b l i e ; 
p e u t - ê t r e m e c h e r c h e r a - t o n , m a i s j e n e v e u x p a s 
q u ' o n m e r e t r o u v e ; je n e v e u x p a s a v o i r à r é p o n d r e 
à a u c u n de c e u x q u e j ' a i c o n n u s : « J e s u i s u n e 
tille s a n s n o m , n é e d e d e u x m a l h e u r e u x d o n t l ' ex i s ­
t e n c e . 

El le s ' a r r ê t a u n i n s t a n t c o m m e é p o u v a n t é e d e c e 
q u ' e l l e a l la i t d i r e ; p u i s é c l a t a n t e n s a n g l o t s e t s e 
t o r d a n t les b r a s , e l le s ' éc r ia : 

Non , n o n , j e n e v e u x p a s ê t r e e x p o s é e à r o u g i r 
d e c e u x i q u i j e do i s l a v i e ! 

P e n d a n t de l o n g u e s h e u r e s , e l le n e p u t f e r m e r les 
y e u x . Le .jour c o m m e n ç a i t â p o i n d r e l o r s q u e , é p u i s é e 
p a r la f a t i g u e , e l le s e r e n d o r m i t . 

(A suivre.) E M I L E R I C H E B O V R C . . 
, ^ • . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s soc i é t é s q u i c o n ­
fient l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s a f t i ches , c i r c u l d r e s e t 
r è g l e m e n t s à l a m d s o n Al f red H e l i o u x , r u e N e u v e , 17, 
o n t d r o i t â l ' i n s e r t i o n g r a t u i t e d a n s l e s e u x é d i t i o n s 
du. Journal rteRoubnir. 
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